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Monsieur le Recteur, 
Mesdames et Messieurs les Vice-Rectrices et Vice-Recteurs, 
Mesdames et Messieurs les Doyennes et Doyens, 
Chères et chers Membres du Conseil, chères et chers Collègues, 
  
Il a été annoncé que, dans le cadre des travaux de construction du nouveau bâtiment de la 
BCU, l’actuel bâtiment, « notre » Banane, verrait l’entièreté de ses services fermer pour 18 
mois. 

Donc, à l’exception d’un guichet pour retirer les commandes du magasin, tout le libre-accès, 
l’entièreté de l’espace de travail, ainsi que les salles de consultations de documents exclus du 
prêt, tout ceci serait entièrement clos, de la fin 2023 jusqu’en juillet 2025.  

Tout cela est véritablement grave, bien qu’affectant inégalement les chercheurs des 
différentes facultés. Les membres de la Faculté des Lettres seront part exemple 
particulièrement touchés, et pour nombres d’entre eux, cela signifiera une forme de 
« chômage technique ».  

Mais ce sont avant tout ceux les plus nombreux dans notre communauté, les étudiantes et 
étudiants de l’UNIL, qui seront affectés. Sans même évoquer l’impact évident de la 
disparition de tant de places de travail pour une période aussi longue – ce qui est d’autant plus 
ironique qu’il s’agit de l’une des principales motivations à tout ce chantier –, c’est la 
disparition du libre-accès qui sera aussi une perte terrible, dans un moment formateur pour les 
étudiants en Bachelor. Pour un étudiant débutant, l’organisation thématique des rayonnages en 
libre-accès constitue en général un passage précieux pour la constitution de premières 
bibliographies et listes de lectures, et pour l’acquisition des méthodes de travail et de 
recherche. 

De surcroît, il avait été annoncé que la BCU resterait ouverte durant les travaux, sauf pour de 
« brèves » périodes de déménagement, et aussi que l’intégralité de ses services seraient 
assuré. Apparemment, nous ne serons ni dans le « bref », et encore moins dans une continuité 
« intégrale » des services. 
  
Les demandes adressées à la direction sont donc les suivantes : 

- La Direction va-t-elle – si la négociation n’est pas déjà en cours – tout faire, auprès des 
responsables du chantier et de ceux de la bibliothèque, afin que cette période de fermeture, 
annoncée de 18 mois, soit drastiquement réduite, voire annulée, comme cela était d’ailleurs le 
cas dans la première itération du projet ? 

- Si fermeture il devait y avoir malgré tout, quelles mesures la direction entend-elle prendre 
pour, d’une part, assurer l’accès des chercheurs aux collections de la BCU, surtout celles 
exclues du prêt,  d’autre part, pour remplacer sur le campus, autant que se peut, les places de 
travail perdues à BCU ? 

- Enfin, dans quels délais et sous quelle forme la Direction entend-elle informer les différents 
membres du campus des mesures et fermetures envisagées, afin de permettre au maximum 
une anticipation des désagréments qui seraient causés ? 

 
Avec mes remerciements pour toute précision sur ce dossier très central de notre vie 
académique. 

Marco Prost, doctorant en Faculté des Lettres 


